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‘Ees Bureaux du Journal de La Haye sont 


jtransférés vue dite Assendelftstraal. 


E La Haye, 6 Décembre. ee 
É SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNERAUX. 

E “Hier à midi, la section centrale s'est réunie pour examiner 
Îles projets de loi du Code pénal. A trois heures, il ya eu assem- 
À bl&e des sections pour délibérer sur le projet de loi modifié, ap- 
Ì portant des chtàngemens à l'article 12 de la loi sur l organisa- 
$ lon júdiciaire. A sept heures du soir, la section centrale s'est 
X oecupée du projet de loi concernant le traité du 5 novembre. 


La Première Ghambre:des 


À pour le 14 de ce mols. … … ; : 


‚Ltats-Genóraax a: 
Ll Trad jee 
DE ne 

“On éerit de Bois-le-Dnc, sòus la date du. 3 de ce mois: 
_« Hier, nous avons été agréablement surpris par l'arrivée de 
‚_S. M. le roi, venu incognito de Tilbourg. 
» D'abord S. M., accompagnée d”an de ses adjudans, a passé 
_à cheval devant la ligne extérieure de nos fortifications, et elle 
“a, ensuite, visité à pied les ouvrages du corps de la place. De là 
1 S. M. est remontée à cheval pour traverser la ville et se rendre 
_auvillagede Vugt, où elle est montée en ealèche pour retour- 
ner à Tilbourg. ten 5 ‚ 
_»Nous nous a pprêtons à célèbrer dignement l'anniver- 
saire de naissance de S. M.;le6, il y aura-un grand balau 
Casino, et 1’ Hôtel-de- Ville sera brillamment illuminé. ’ 
„ D'un autre côtè, nous lisons dans une lettre de Tilbourg, 
\ "Ju 4 de ee mois: 


A 


\ «Cette nuit à deux heures, S. M. a quitté notre ville pour se 
rendre par le Moerdyk à La Haye. 


5 


- 


» Pendant le séjour du Roi parmi nous, ont eu l'honneur de 
‘diner avec S. M. le conseiller-d'état gouverneur de la province, 
le greffier des Etats-Provinciaux, le bourgmestre de la ville, le 
major commandant de la garde communale, Monseigneur l'évé- 
que de Gerra, le président de la Chambre de Commerce, M. P. 
L. Bogaers, les généraux Nahuys et Van Wyk, le major et les 
‘capitaines commandans des escadrons de dragons qui forment 
motre garnison, ainsi que les officiers de la garde communale 
„fdu dötachernent qui a été de piquet au palais. 
-_… » Un de nos peintres, M. Turken, a eu l'honneur de faire voir 
Ì àS. M. troïs tableaux , parmi lesquels un portrait três-ressem- 
Ì blant de Monsëigneur H. Zwysen, évèque de Gerra. S. M. a fait 
&  vequisition d'un de ces tableaux, représentant le bourgmestre 
Han der Hulk de la ville ‘de Dordrecht en 1542, qui, entouré 
18e sa famille, offre uri présent à deux peitres, qui lui font hom- 
— mage da produit de leurs pincéatix. sn Ce 9 





nrd 

Le 28 novembre dernier, deuxième anniversaire de l'inau- 
guration du Roi, S. M. a été examiner, dans une des salles du 
£ palais du Noordeinde, ses deux portraits en pied et de grandeur 
i naturelle peints par M. 5. A. Kruseman, directeur de Acadé- 
mie rovale des Beaux-Arts à Amsterdam, et qui sont destinós 
À pour les hôtels-de-ville de La Haye et d' Amsterdam. Le Roi a 
Ì daigné témoigner à l'artiste sa haute satisfaction pour la par- 
faite ressemblance de ces deux portraits et pour le mérite de 
Teur exécution. 

Jeudi dernier, S. M. la Reinea aussi daigné faire l'honneur à 
M. Kruseman d'aller voir ses tableaux et de lui en exprimer sa 
royale satisfaction dans les termes les plus flatteurs. ij 
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FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 
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LES MYSTÈRES DE PARIS. 
QUATRIÈME PARTIE. — CHAPITRE VIII. 


Le Jugement. 


Etonné... le lapidaire se leva et alla ouvrir. 
Deux hommes entrèrent dans la mansarde. teak 
L’un, maigre, grand, à figure ignoble et “bourgeonnée, encadrée d'épais 
favoris noirs grisonnaris, tenait à la main une grosse canne plombée, portait 
un chapeau déformé et une longue redingote verte crottée, étroitement bou- 
tonnée. Son col de velours noir rapé laissait voir un cou long, rouge, pelé 
£ - Comme celui d'un vautour… Cet homme s’appelait Malicorne. Dj 
$ — L’autre, plus petit, etde rainé aussi basse, roux, gros et trapu, était vétu 
À Avec uné sorte de:sorùptuosité grötesqud. Des boutons de brillans attachaient 
À les plis de sa chemise d'une propreté douteuse, et une longue chaîne d'or 
£_serpentait sur un gilet écossais d'étoffe passée, que laissait voir un paletot de 
nanne d’un gris jaunâtre… Cet hornme s’appelait Bourdin. 
ba Gh1 que ga pue la misère et la mort ie ! — dit Malicorne en s’arrêtant 
u seuil. 3 ; Nn ., 
NT em Ée'fait est que ga ne sent pas le musc 1Quelles pratiques Lom reprit Bour- 
4 'Înen faisant un geste de dégoût et de mépris ; puis il s’avanga vers l'artisan 
Ui leregardait-avec autant de surprise que d'indignation. 
RE: A travérkhú porte laissée entrebâillée, on vit s’avancer la figure méchante, 
“ @ttentive et ruséede Tortillard, qui, ayant-suivt ces inconnus à leur insu, re- 
& Bardait, épiait, écoutait. 
RK _— Que voulez-vous? — 
4 Sièreté des deux hommes. 
Ì __— Jerôme Morel P — leur demanda Bourdin. 
— C'est moi… 8 N : 
“_= Ouvrier lapidaire ? 
— Gest moi. 
— Bien sûr? : : 
— Encore une fois , c'est moi. Vous m’impati.ntez… que voulez-vous ‘… 
xpliquet-vous „ou sortez {;.. ed . 
Ke — Que ga d'hondêteté P… merci !:/ Dis done , Malicorne , — reprit l'hom- 
Mme en se retournant vers on camarâde , —il n°ya pas gras. ici. c'est pas 
tomme chez le vicomte de Saint-Remy ? É ‚ 
— Oui. mais quandilyagras, on trouve visage de bois. comme nous 
RW 'avons trouvé ruede Chaillot. Le moineau avait &1é la veille … et raide encore, 
Hitandis que des vermines pareilles, ca reste collé à son chenil. 
MW --— Je croïs-bien ; ga ne demande qu’à être serré (2) pour avoir Ia pâtée. 
El a Fant eitoore que le Zoup (3) soît bon enfant; ga lui coûtera plus qué ga 


IB: Ci) Voir le Joupnälde Za Haye dlise. Te 
(2) Empgigonné. — (8) Le oréäncipr. : 
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dit brusquement le lapidaire , révelté de la gros- 






été convoquêe: 


Ed Mereredi 7._Décembre t8h2. 
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Guvelles commer- 


ee pe, Fe 
Nous extrayons du Staats-Courant les n 
cialessnivantes: « LAD 


_«Sarraxs, le 9 novembrè 1842. Le 18 oëtobté, le köffüderlan= "|. 


daîs de Drie Gezustèrs, bâpitàine de Bóer a apparéilë de nótre 
rade pour Samos et pour Arosterdant;-#f dèvaft faendre à-Samos 
1000 barils de raisins. Le 14 du- mötiel Zinois;-te kofPÁderlandais 


Archipel, capitaine Spykman, a mnis’à là vóïle de ge port pour - 


Amsterdam; il yachargé encoré 61 f bärils deraisitrs. Le koff ha- 
novrien Anna Rebecca, capitaïne Kreye, arrivé de Samos avec 


2000 quintaux de raisins, ne tardera pas à appareiller pour Ams-. 


terdam. Le koff néerlandais Boreas, :éapitaine van Gelderen, 
venant en dernier hieu de Malte, oplet de quelques collis de 
marchandises, ést heurensement arrivé dE nótte port» 


' => Súivant uit” dès”defniëfs”:nutnérte dw Gewerbeblatt. fur 


‚| Hanover l'exportation et-l'importation ‘dè Brême, se-sont éle- 
vés en 1841 à savoir : 
L'exportation. 

» Pour les ports du littoraf hanovrien, à 594,540 th. (en louis 
d'or de 5 thalers); pour les ports du Oldenbourg, à 256, 250 th; 
pour T'Elbe, à 684,640 th. ; pour le Danemarck,-à 152,350 th. ; 
pour la Suède et la Norvège, à 226,120 th.; pour le Mecklen- 
bourg, à 43,650 th. ; pour les ports de la Baltique appartenant 
àla Prusse, à 812,560 th. ; pour la Russie, à' 1,205,300 th. ; 
pour l'Angleterre, à 1,7523.550 th.; pour lés Pays-Bas et en 
grande partie pour les prôvinces rhénanes, à 650,050 th: ; pour 
la Belgique, à 23,520 th. ; pour la France, à 52,400 th.; pour 
l'Espagne, à 217,420 th. ; pour les Canaries, à-11,420th.; pour 


les îles du Cap Vert, à 33,400 th.; pour lés Etats-Unis, à 
3,060,350 th.; pour le Mexique, à 592,000 th. ; pour Cuba, 


à 844,260 th. ; pour Haïti, à 231,400 th. ; pour St.-Thomas, 
à 464,430 th.; pour Portorico, à 206,450 th. ; pour Vóné- 
zuèla, à 411,600 th. ; pour le Brésil, à 102,460 th. ; pour 1’ Ura- 
guay, à 50,102th. ; pour le Chili, à 161,410 th. ; pour les Indes- 
Orientales et la Chine, à 74,420 th. ; Le montant total de ces 
exportations est de 12,694,902 thalers. Dans ce relevé n'est pas 
compris tout ce qui a été exporté, pour le compte du commerce 
de Brême, des ports du Hanovre, d'Oldenbourg, du Weser et 
des ports de la côté‚ni ee qúia été exporté pour les manufactu- 
res allemandes par Hambourg, la Hollandeet le Hâvre. - - 
ELEN _L'importation. Red 
» Ila été importé de différens ports et pays pour une valeur 
de 17,980,500- thalers (en louis d'or de 5 th). Le poids de cette 
importation a été de 3,600,000 quintaux. » 


ne 

Voici le relevé du produit du-ehemin de fer d’ Amsterdam à 
Leyde pendant le mois de novembre dernier : RET 
De À roduitdes- 


Stations. Nombre voyageurs et 
des voyageurs. des marchandises. 
Amsterdam.-. ....... 8,887 7,157 374 
Harlem. .......... 7,214 3,813 121 
Leyde. ....... en 4,864 5,496 22 
Á wi-cheroin. .... Tere 336 EE, » 
Au Vogelenzang. ..... 227 » 
Á Hillegommerbeek, Vee. 
nenburg et mi-chemirrde 
Lisse. ...... ek » 5 
A Piet Gyzenbrug ..... 329 » » 
A Postbrug. ........ 212 » r 
Total. .…. .. 22,069 fl, 16,466 72 


ne vaut mais ale regarde. 8 ‚ : 

— Tenez, — dit Morel avec indignation, — si vous m’étiez pas ivres comme 
vous en avez l'air, on se mettrait en colère,. Sortez de chez moi à l'instant ! 

— Âh! ah! ilest fameux, le déjetd, — s’écria Bourdin en faisant une allu- 
sion insultante à la déviation de la taille du lapidaire. — Dis donc, Malicorne, 
il a le toupet d’appeler ca un chez soi, un bouge où je ne voudrais pas met- 
tre mon chien… 8 fi 

— Mon Dieu! mon Dieu ! — s’écria Madeleine, si effrayée qu'elle n’avait 
pas jusqu’alors pu dire une parole, — appelle donc au secours. c'est peut- 
être des malfaiteurs.… prends garde à tes diamans.… _ . 

En effet, voyant ces deux inconnus de mauvaise mine s’approcher de plus 
en plus de l’établi où étaient encore exposées les pierreries, Morel craïguit 
quelques mauvais dessins, courut à sa table, et de ses deux mains couvrit les 
pierres précieuses. En edn E ; , 

Tortillard, toujours aux écouteset aux, aguets, retint les paroles de Made- 
leirte, remarqua le mouvement de lartisan et se dit: 

— Tiens... tiens. tiens. on le disait lapidaire en, faux; si les pierres 
étaient fausses il uw’aurait pas peur d'être: volé.. Bon àsavoir: alors la mère 
Mathieu qui vient souvent ici est donc ayset Caurtière en vrai. C'est donc 
de vrais diamans quelle a dans son câbas.t. Bon à savoir: je dirai ga à la 
Chouette, à la Chouette, — dit le fils.de Brad-Rouge, en chantonnant. 

— Si vous ne sortez pas de chez moi, je crie à la garde —dit Morel.  _ 

„Les enfans effrayés de cette soône commeitcêrent à.pleurer, et la vieille 
idiote se dressa sursomséant… : ee 

— S'il ya quelqu’un qui ait le droit de crier à la garde… c'est nous… en- 
tendez-vous monsieur le déjeté! — dit Bourdin, maf 

— Vu que la garde doit nous prêter main-forte pour vous conduire-si vous 
regimbez, — ajouta Malicorne;— nous n'avons pas de juge de paix avec nous, 
c'est vrai; mais sì vous tenez à jouir de sa société, on va vous en servir un 
sortant de son lit, tout chaud, tout bouillant… Bourdin va aller le chercher … 

— En prison… moi ?— s’écria Morel frappé de stupeur. 

— Oui, à Clichy. . 

— À Clichy? — répéta l'artisan d'un air hagard. 

— À-t-il la boule dure, celui-là ! — dit Malicorne. 

-_— À la prison pour dettes.… aimezrvous mieux ga? — reprit Bourdin. 

— Vous... vous. seriez.… comment le notaire… Ah! mon Dieu '… 

Et l'ouvrier, pâle comme la mort, retomba sur son escabeau, sans pouvoir 
ajouter une parole. saca Eng 

— Nous sommes gardes du commerce pour vous pincer, sìmous en étions 
capables… Y êtes-vous , pays ? 

= Morel … le billet du maître de Lou 
Madeleine d'une voix déchirante, 

— Voilà le jugement , — dit Malicorne, en firant de son portefeuille un 
acte timbré. j e : 

Après avoir psalmodié, comme d'habitude, une partie de cette requête. 
d'une voix presque inintelligible, ilarticula nettement les derniers mots mal- 


ise!… Nous sommes perdus! — s°écria 


°, 


heureusement trop significatifs pour lartisan : 
Jugeant en dernier ressort, le tribunal condamne le steur Jérôme Morel ä 
payer au steur Jacques Ferrand, notaire à Paris, par toutes voies de droit, ct 
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BUREAUX A LA HAYE, 
dssendelfistraat. n 
PRIX DES INSERTIGSG. 


Les 5,premières lignes 1 #50, canbre 
eompriset 10 cts. par ligne en‚sus. 


id 


it 
[Montant des.relevés précéd. 322,760 _179,768 252 


Totalgónéral. .… 344,829 





__ fl. 196,234 974 





_S. A. R. Madame la princesse Frédéric des Pays-Bas a daigné 
accepter la dédicace d'une traduction en langue hollandaisede., 
l'Histoire de Frédéric-le-Gránd, du docteur F. Kayler, que 
publieront incessamment les frères Van Lier, libraires et li- 
thographes à La Haye. On assure que cet ouvrage se distingue 
par l'élégance du style, par la richesse des illustrations et par 
un grand nombre de planches et de vigriettes. on Nd 


Benírewitset fils à Amsterdam s'oectgmsvapess 
moment de la confectian. id'ane superbe pièce d'argenterie qui 
leur a été commandée par qúelques notabilités de la colonie de 
Surinam. C'est un présent que ces calons destinent à leur an- 
cien gouverneur général M. J. C:* Ryk, actaellement direc- 
teur général dela marine. WE 





| -Les orfèvres 





Le tribunal de Rotterdam a condamné- un certain.L. RE. Bee- 
rens, âgé de 78 ans, à 2années d'emprisonnement, à 25 flo- 
rins d'amende et aux frais du procès, pour avoir fabriqaé et 
vendu de faux diplômes de franc-magon. 


en 
. Nous emprantons au Handelsblad l'article suivant, qui rend 
compte du concert donné, le 2 de ee mois, par MM. Liszt et Ru- 
bini, dans la salie de Frascati, à Amsterdara : EE 
« Enfin, Amsterdam a eu le bonheur d'entendre le célèbre 
pianiste Liszt, cette merveille musicale. Nos dslettanti atten- 
daient cette bonne fortune avec la plus vive impatience, avides 
qu'ils étaient de connaître à leur tour le grand artiste que tous 
les journaux del’ Europe avaient pour ainsi dire divinise. Cette 
attente a-t-elle été remplie ? oui sans doute, et non-seulement. 
toutce que ces journaux en avaient dit s'est trouvé vérifié,. 
mais peut-être même a encore été surpassé de. beaucoup. Qui, 
pourrait rester insensible à la mèlodie, à la force et à l’habileté- 
du jeu merveilleux du célèbre virtuose? L'âme est ébranlée, 
subjuguée, dominée par les accords qui en font vibrer toutes 
les cordes, et elle nage pour ainsi dire dans un océan de 
suave harmonie, Cettesoirée a ajouté un nouveau fleuron 
à la couronne déjà si brillante du roi du piano, et l'audi- 
“toire, aussi nombreux que distingué, lui a decerné une ova- 
tion des plus flatteuses, mais aussi des plus méritées. Au silence 
le plus profond , aux frèmissemens de \'extase, ont succêdé de 
tous les coins de la salle,des tonnères d'applaudissemens. Après 
chaque morceau, l'ouverture de Guillaume Tell, les reminis- 
cences de Don Juan, l'andante de Lucie de Lammermoor et un 
galop chromatique, Liszt a obtenu les hönneurs da rappel et‚à la 
demande générale, il a répété -le dernier, moreeau. M. Rabini, 
qui de son côté est aussì aujourd'hui le roi des ténors, a par- 
tagé les honneurs de cette brillante soirée. Applaudi com- 
me Liszt, il a éte rappelé. comme lui, après chaque mor- 
ceau, et invité à chanter une seconde fois l'air final de 
Lucie de Lammermoor qui, cette fois encore, fut couvert des 
plus vifs applaudissemens. Quant à Mile Ostergaard, l'élève du 
grand maître, elle a obtenu un beau et légitime succès dans une 
Romanceet un Duo de Robert d' Evreus qu'elle a chantés avec 
beaucoup d'art et de grâce 
. »Le 12de ce mois, les deux célébres artistes donneront un 
sccond concert à Frascati, et, sans nul doute, le public se 








même par corps, la somme de treize cents francs, avec intérêt à dater du 
jour du protêt, et le condamne en outre aux dépens. 

. Fait etjugé dà Paris, le 18 septembre 1838. 4 

“ — Et Louise, alors ?, et Louise? — s’écria Morel presque égaré, sans paraî- 
treentendre ce grimoire, — où est-elle ? Elle est donc sortie de chez le notai- 
re P puisqu’il me fait emprisonner… Louise. mon Dieu ! qu’est-elle devenue? 

— Qui ga, Louise P — dit Bourdin. 

— Laisse-le donc, —reprit brutalement Malicorne, — est-ce quetu ne vois 
pas qu’il bat la breloque? Allons, —etil s’approcha de Morel , — allons, par 
file à gauche… en avant marche, décanillons ; j'ai besoin de prendre l'air , 
ca empoisonne ici. 

— Morel , n'y va pas. Defends-toi , s’écria Madeleine avec égarement. — 
Tue-les, ces gueuz-là. Oh! es-tu poltron !… Tu te laisserás ermmmener, tu nous 
abandonneras ! . en A 

— Faites comrae chez vous , Madame, — dit Bourdin dum dir sárdoni- 
que, — Mais si votre homme Iève la main eur imoî,je Pétóurdis. — 

_ Seulement préoccupé de Louise, Morel n'entendáit rién de ce qu’on disait 
autour de lui. Tout à öoup uiie ètpresston de joie áúidre Sclaira son visage , il 
s’écria; ‚ 

— Louise a qúîtté la maison du nofaire… j'irai en prison de bon ceeur… — 
Mais jetant un regard antour de lui, il s°écria : — Et ma femme et sa mère. 
ét mes autres enfans.… qui les npurrira? On ne voudra pas me confier de 
pierres pour travailler en prison… on croira que c'est mon inconduite qui 
m’y envoie… mais c'est donc la mort des miens, notre mort à tous qu’il veut, 
le notaire? ‚ 

— Une fois! deux fois! finirons-nous? — dit Bourdin, — ga nous embête, 
à la fin … habillez-vous, et filons! . Af 

— Mes boris messieurs , pardon de ce qüe je vous ai dit tont à l'heure ! — 
s’écria Madeleine toujours couchée. — Voús n'aurez pas le coeur d'emmener 
Morel. qu’est-ce que vous voulez que je deviene avec mes cinq enfans et 
ma mêre qui cstfolle? Tenez, la vayer-vous… là, accroupie sur son, mate- 
las ?… Elle est folle , mes bons messieurs! elle est folle !… et 

— La vieitle tondue? ond 

— Tiens ! c'est vrai, elle est tondue, —dit Malicorne; — moi, je croyais 
qu'elle avait un serre-tête blanc… : 

— Mes enfans, jetez-vous aux genouz de ces bons messtours, — s’écria 
Madeleine, voulaat, par un dernier effort, attendrir, les: reeörs ; — pries-les 
de ne pas emmener votre pauvre pêre.… notre seul gagnë-pala… 

Malgré les ordres de leur mère, les enfans pleuraient „tllrayés, 
sortir de leur grabat. Zo} dt, ed 

A ce bruit innaccoutumé, à l’aspect des deux recors qu'elle ne connaissait 
pas, \'idiote commenga à jeter des hurlgmens sourds en se rencognant contre 
la muratlle. As ee NE EN . 

Morel semblait étranger à ce quúi sé pastaït antour de Tui: ce coup était si 
affreux , si inattendü; les conséquences de cette arrestation lui apparais- 
saient siépouvantables, qu’ij ne pouvait. y croire… Déjà affaibli par des pri- 
vations de toutes sortes , les forces lui manquaient ; il restait pâle , hagard , 
assis sur son escabeau, affaissé súr lui-même, les bras pendans, la tête baissée 
sur sa poitrine… E dn: 


n’osant pas 


‘portera eu foule ‚comme la-première fois, à cette grande fête 
mausicale, 

Bepuis quelque temps lesjournaux belges -xe-tarissent- pas 

dans les éloges qu’ils donnent au beau talent de Mme Cinti- 


Damoreau et de M, J. Artôt et ne cesgent de ppröclam fles guc- 
eès iriouis que’ cés debt ‘artistes obitienmtentierf Belgie. Pres- 
que toute Tes villès dé la Belgique;se Sont disputé l'honneur de 


‘Tes possóder;et partout la foulgsagcourne pötr Ief'äntendre a 
été -immense. ‘Nous.apprenotis qne Ïme Cinti-Damorcau et 
<J.Artöt areiveront à La Haye, le 7 décembre,et la nouvelle que 

nous allons à notre tour posséder ces deux illustrations musica- 


A 


‘les,,ne peut manquer d'être accueillie ici avec joie par tous 


nos Dilettanti: Á notre tour, neus pouvoris prédire chez nous à 
„ees deût árlistes ët les mênies sctès et le même enthousiasme. 


Le Frankfurter Journal du ler décembre contient sur le 
projet d’ane alliance commerciale francosbelge un article au- 
quel nous emptustonsee qui suit: … en 

" «La presse de l'opposition de 


lubles. Elle voudrait faire:de la Belgique les avant-postes de la 
France et attirer aussi la Suissedanscette alliance commerciale. 

» Une union douanièreentré lá’F rance et la Belgique est ue 
question vitale pour F Allemagne soude point de vue commer- 
cial. Carrsticette dernière a döjà maintenant tant de peine à 


vaincre'la'résistanee de la Hollande, eomment de pourra-t-elle. 


quand elte aara eucore à lutter à l'embouchure-du Rhin contre 
la France et la Belgique, avec lesquetles ta. Hollande ne man- 
quera pas de s’unir étroitement-;:st elle y voyait son intérêt, 
comme il est probable;- Il feat quel’ union. douanière alle- 
mande cherche avant tout à rester en possession de ses fleuves 
et de leurs embouchures; c'est là ane condition nécessaire si 


elle veut voir fleurir et-prospérer son commerce et son indus-: 


trie. Gependant,'si Ja France, la Belgique et la Hollande s' unis- 
sent par ‘une alliance eommercialeet sont pour-ainsi dire cam- 
pées aux portes de 1’ Allemagnó, le eorrmerce lui sera fermé de 
ce côté-là ; et comme la France, en recalant ses lignes de doua- 
nes, zie pourra résister à la tentatioa d’étendre son influence 


politique, et qte V'Alternagne, de son côté, cherchera à tout 


prix à faire tomber Îles batrièfes qúf enträvent son commerce, 
it en ‘rósulteird nécessafrertient ‘de sérieuses collisions; dont la 
Belgiqde et la Hollande pourraient bien être tes victimes. Rien 
ne saurait arrêter la nation allemande dans son essor actuel ; 
elle gravite vers un centre commun,quï est üne unité puissante; 
tout ce qui s'opposerait à sa marche progressive ne ferait que 
hâter et avancer son développement, et elle'ne sortirait de cette 
lutte que plus puissante et pluscorpaäcte. _  … pe 

Si, en s’alliänt par un traitò de commerce avec la Belgique, 
Y'intention de la France est d'étendre son influenee politique 
il n'en est pas de même de l'Allemagne, dont l'organisation en 
états fedératifs offre une garantie’ suffisante contre tout projet 
d’agrandissement. En cherchant à élargir le cercle deson union 
doaantère, cette dernière n'a d'autre but que de former une 
dssgeiâtion pacifiste: forrdeesrsuik 
égaux et récipröqtes, qui sont bien loin de porter atteinte à 
Y'indépendance des diffêrens états composant cette association. 


-_» Sil’ Allernagne a besoin d’uneallianee commerciale aveela. 


Hollande et la Belgique, parce que ces pays sont en possession de 
grands fleuves, ef qu’à elle, il lui faut un commerce maritime 
libre ét intdépendant, il estaussi dans tear propre intérêt de 
maintenir avee elle des rapports-de bon voisinage, car-elle pent 
mieux quë toute autre nation, leur offrir des avantages considé- 
rables en léur procurant la plus graude: partie du commerce-al- 
femand qui se: fait par mer, sans qu'ils aient desa: part aucun 
risque à courîr pourléar indóépendance nationale. E'industrie 
allemande aarh, iest vrai, a redouter l'indastrie: belge; maïs 
si union douanière allemande observe vissà-vis de 1’ Angleter- 
re et dela France un systême de juste et Tégitime recipro- 
éité, l'industrie en recevraun développement tel que ces in- 
convóniens se trouveront plas-que compensès, » 8 











EES Rt TD ELLE 
— Âh ca ! mille tonnerres |… gâ finira-t-il P… — s’écria Malicorae. — Est- 

ce que vous croyez qu'on est à lá nóceici ? Marchons , où je vous empoigue ! 
Le recoré mit sa main sur l’épaule de Fartisan et Ie secoua rudement. 

„ Cette menace, ‘ce geste, inspirèrent, une grande fráyeur aux enfäns ; les 
trois petits gargons sortirent de leur paillasse , à mioîtië nus, et vinrent, éplo- 
rés ‚se jeter aux pieds des gardes du commerce’, joignant les mains et criant 
d'une voïxdéchirante: PEN: He En 

— Grâce |. te tuez pas notre pêre !… Nn 

_ A Ia vùe de Ges malheureux enfans frissonnans defroidet d’épouvante, 
Bourdin, malgré sa dureté naturelle. et son habitude de pareilles scènes, se 
sentit presque émuù. Son carnarade, impitdyable, dégagea brutalement sa 
jambe des étreintes des enfans qui $°y cramponnaieat supplians. 

…— Eh! hu donc les moutards!… Quel chien de métier.st on avait toujours 
affaire à des mendians pareils!… Kl en OE 

‚ Un épisode horrible rendit cette scêne plus affreuse èncore. * ' 

L'ainée des petites filles, restée couchée dans la paillasse avec sa sceur ma- 
lade, s°écria tout à coup: i 


q . 


ha aman. ‚uiaman „je ne sais pas ce. qu'elle a… Adèle... Elle est toute 
froide ! Elle'iiie regarde toujours. et elle ne respire plas. 
_ ‘La jaüvre enfant pPhtisique venaït d'expirer doucement, sans une plainte , 
son regard toujonté attaché gur celat de samceur, qu'elle aimait tendrement… 
Ilest impossible de rendre le cri que jeta la femme da lapidaire à cetto 
áffreuse révélation, car elle comprit tout. d ANR: 
Ce fut un de ces orjs pantelans, convulsifs , arrachés du plus profond des 
éntrailles d’ane mère. Ain ä Et Ke 
— Ma sur a lair-d’être morte !… mon Dieu! mon Dieu! j'en ai peur! — 
„s'éoria Penfant en se précipitant hors de la paillaase'et courant époùvantée se 
jeter dana les bras de sa mère. en DN de 
Celle-ct onblia que ses jambes prestrue paralysées ne pouvaiënt la soute- 


nir , Ât un violent effort pour se lever et courir auprès de ga ‘fille mgrte ; mais 


tes forces lui marqùèrént: elle tomba aur le carreau en poussant un dernier 
„eri de désespoir. ns dert ie 

Ce ori trouva un éolië dans le coeur de Morel; il sortit de éá stupeür, d’un 
bond fut à la paillasse , 4 saisit.sa fille âgée de quatreans… _ 
i TI la trouva morte.;. R ien nn SEE ki nk dn ° 
° Lefroid, le besoin väiënt hâ6Ssa fin. queique sa maladie , fruit de la 
misère, fût mortelle. EM IO î 

Ses pauvres petits membres Étaient dójk raidis et glacés… 

Oe GHAPTREIK: 

. Morel ‚ses cheveux gris hériseós par le désespoir et par l’effroi , restait 
fmmobile, tenant sa fille morte entre ses bras, Ïl la contemplait d'un ceil fixe, 
senelrouge, RN Re 

—*Mgrel, Morel... dónne-moi Adèle! — 8'écrià la'nfalheureuse mère en 
étendánt les bras vers son mari—Ce n'est pas vrai. non,elle n'est pas 
morte. fu vas voir, je vais la réchauffer… 

La curiasité de lidiote fut excitée par V'empressement des deux recors à 
g'approcber du lapidairg qui ne voulait pas se séparer du corps de son enfant, 


France prend de plus en plus. 
une ‘attitude òffensive vis-à-vis de: l'étranger. Elle ne garde 
plüs. de ménagemens; elle avoue sans dêtour qu'il faut s'assi- 
raiter tes faibles voisins et se les attacher par des liens indisso-- 


és droits et ‘dès: nvantages 





ik EXTERIEUR.” | 
“-ENDES. — (Ectrait des journaus de Bombay du ler novem- 
bre.) — Qaettah a été abandonné, et à l'ouest de Gaboul, nous 
=m’ avous-plus un soldat dans l'Affghanistan. Le dernier détache- 


ment del’ armée du gnertkingd est partikó'ler ; “il est ‘af= 
rier 





rivé le 9 octobre Dador: Gegarde, attdgg ée äú passage 


ii iT EO: : û hin 
da Belan; apeflt queliueshoriines: Le 10° dâfgchetient, sous 
j les ordres du major Reid, 


est artivêle 12 &Sukltuo; et le 2e, 
sous les ordres du colonel Narshall, était attendu le 16 à Shi- 
karport. 

Le capitaine Bygrave, le dernier prisonnier retenu encore par 
Ukhbar-Khan, est rentré à Caboul. 

Le 26, les brigadiers Tulloch et Stacy ont, à la tête de 4,000 


‚hommes fait une expédition vers le Kohistan. Le 29, ayant ren- 


contré H'armée d’ Ameen Oolla à 20 railles de Caboul, venant de 
Charekar, ils l'ont taillée en pièces. Les troupes devaient ren- 
trer dans le camp le 5 octobre, et se rendre à Peshawar par les 
défilés, le 10 ou le 12. C'est vers la mi-novembre que devait être 
formò le camp de l'armée de réserve à Pinjar, près de Sirhind. 

Il règne encore quelques inquiétudes.dans le Bandlekhand, 


“sans cela, les Indes sant tranquilles et elles vont devenir pros-. 


pères; puisque l'on renonce à,ces dépenses énormes qu'entraî- 


naitla guerre de \'Affghanistag. Ôn applaudit génóralement à 


la sagesse.qui a dicté la. politique aanoncèe dans la proclama- 
tion de lord Ellenborough, 

Les-postes anglais établis à Ghuznee, Kelat-i-Ghilzie, Canda- 
har, Killa-Abdoolah et Quettah coûtaient 600, 000 liv. st. par 
an, ef le commerce quel’on y faisait allaità peine à la moitië 
du chiffre des frais d'occupation. 

L'Angleterre assurément n’a pas intention d'appuyer les 
droits ni les prêtentions d'aucun des princes de la famille ró- 
guante de Caboul. Saftur Jung et Timour feront ce qu’ils vou- 
dront ; permis à tous ces prétendans de s’entre-déchirer. - 

“Il paraît que les prisonniers anglais conduits à Bameean par 
300 Afghans sous les ordres de Salih-Khan avaient presque 
rêussì à corrompre le.chef de l'escorte. Ils lui avaient promis 
10,000 liv. st. s'il voulait les rendre au général Nott. Les pri- 
sonuniers qui ont été rendus à Caboul étaient au nombre de 115 
personnes: 34 officiers , 9 dames, 22enfans, 58 soldats euro- 
péens, 2 commis et 4 femmes : ils avaient été 231 jours en cap- 
tivitó. . 

L'armée dansga marche a trouvé de nombreux squelettes de 
soldats anglais. On en a enterré beaucoup. Il y avait des cada- 
vres dont les traits étaient si peundécomposés qu'ils étaient par- 
faitement reconnaissables. D'après. le petit nombre comparatif 
des corps trouvés, on serait tenté de croire que des milliers de 
soldats et de suivans del'armée seraient parvenus à se sauver 
dans certaines directions. Les habitans de Caboul s’étaient en- 
fais à l'approche de l'armóe du général Pollock qui a fait ras- 
surer la population. Celui-ci n'a pas tardé à rentrer dans ses 
foyers. 

— L'expédition des brigadiers Tulloch et Stacy, du côté du 
Konistan, avait pour but de se saisir de la personne d’Ukhbar- 
Khan et d’ Ameen-Oo}la. ainsi, que d'autres chefs. Dans le fort 
d’ Hatif qui n’à pas pu êtredêfendn par ces-chefs, on a retrouvé 


2eanonset des fusils qui avaient été enlevés aux Anglais lors 


du dernier désastre. Les chèfs se sont échappés ; mais on a pris 
quelques-unes de leurs femmes. Istalif a été détruit. On a repris 
à Gaboul non-seulement l'artillerie qui y avait été laissée, mais 
encore le parc d’artillerie pris lors de la fuite de Dost-Mohamed 
en1839. __ ed SA 

— La délivrance des prisonniers anglais a été due à la trahi- 
son du Shah-Mahomed chargé par Ukhbar-Khan de les garder. 
Ge chef a délivré les prisonniers moyennant 2,000 roupies et la 


promesse d’ une pension de 1,000 roupies par mois. L’affairea 


été nógocióe pas les Hazaras qui accompagnaient la brigade du | 


général Sale. 
On a été heureux de suivre ces négociations, car Ukhbar- 
Khan avait envoyé des détachements considerables pour inter- 
cepter leur passage. Les derniers ordres du chef afghan étaient 
de les envoyer tous an Koolum et de tuer ceux qui ne pouraient 

pas faire la marche. Sef tn ed 
“ Lorsque les prisonniers anglais sont rentrés dans le camp ‚on 


La vieille cesaa de hurler, se levatte sa couche, e’approcha lentement, passa 
sa tête hidense et stupide par dessus l'épaule de Morel. et pendant quel- 
ques momens contempla le cadavre de sa petite-fille... 


" Ses traits gardèrent leur expression habituelle d’'hébètement farauche ; au. 


bout d'une minute, lidiote fit entendre une sorte de bâillement caverneux, 
raugue, comme celui d'une bête affamée ; puis, retournant à son grabat , elle 
s’y jeta en criant : — À faim!! a faim!! : 5 

” —= Vous voyez, messieurs, vous voyez , une pauvre petite fille de quätre-ans 
Adéle... Elle s’appelle Adèle. Je l’ai embrassée hier sotr encore; et ce matin… 
voilà! Vous me direz que c'est toujours éelte-là de moins à nourrir; et que 
j'ai du bonheur , n’est-ce pas? — dit Fártisän d'un atr hagard. 

Sa raison commengait à s’ébránter sous tant de coúps réitérés. 

— Morel, je veux ma fille; je la veux ! — s’écria Madeleine ! 

= C'est vrat; châcun son tour; — répondit le-lapidaire. Et il alla poeer l’en- 
fant dans les bras de sa feïnme: © SNS HP ad - 

Puis il cacha sa figure dans ses fnáins, en poussant un long gémissement. 

Madeleine, non moins égaréa que son mari, enfouit dans Ìa paille de son 
grabat te corps de sá fillé, le cet vant des yeux avec une sorte de jalousië sau- 
vage, pendant que les autres enfans, agenouillés, éelatent en sanglots. 

Les recors, un moment émug par la mort de- l'enfant, retotnbèrent bientôt 
dans leur habitude de dureté bfutale. EE Cene 
- — Àh ga f voyons , carnarade,':— dit Malicorne án lapidaire, — votre fille 
est morte, c'est un malheur ; nous sommes toue mortels;-nous n'y pouvons 
rien , ni-vous non plus I! faut nous suivre ; nous avons encore un particu- 
lier à pincer , car le gibier donne aujourd’hui… EE 

“Morel n'entendait pas cet haommte. ä B 

“ Complétement égaré dans de funèbres pensées, l'artisan’ se disait d’ane 
voix sburdé et saccadée :- - Ae : 

-_— Ïl va pourtant falloir ensevelir ma petite fille. la veiller… ieì… jusqu'à 
ce qu’on vienne l'emporter… L’ensevelir !… mais avec quoi P nous n’avons 
rien… Et le cercueil… qui est-ce qui nousfera erédit P Oh! un cercueil tout 
petit pour ua enfant de quatre ans… ga ne doit pas être cher. et puis pas 
de corbillard.…on prend ga sous son bras, Ah ! ah ! ah ! … ajouta-t-il avec 
ua éclat de rire effrayant, — comte j’ai du bonheur !… elle aurait pu mourir 
à dig-huitans, à l'âge de Louise. et on ne m’aurait pas fait de crédit d'un 
grand cercueil… ds 7 REN 

— Ah ca mais, minute ! ce gaillard-là est capable d'en perdre la boule, — 
dit Bourdin à Malicorne ; — regarde dono ses yeux… il fait peur. Allons, 
bon !…et la vieilte idiote qui hurle lá faim! … Quelle famille ! 

— Faut pourtanten finir.… Quoique l’arrestation de ce mendiant-là ne 
soit tarifiée qu’à 76 francs 75 centimes, nous enflerans, comme’ de justo, les 
frais à 240 ou 250 francs. C'est le Loup (4) qui paie… De 

— Dis done qui avance ; car c'est ce moïneau-là „qui paiera les vidlons… 


| puisque c'est lui qui va la danser… 


=— Quand celui-là aura de quoi payer à son créancier 2,500 francs pour ca- 
pital , intérêts , frais et tout… il fera chaud. nk : 
— Ga né sera'pas comnie ici, caron gèle,. — dit le recors-.en soufflant dans 


- (4) Le créancier. 


N 















avait peine à reconnaître leurs figures amaibrfes et surtout há-À 
lées par le soleil; on avait peine à les distinguer des Afghans dei} 
lescorte. Les Hazaras ont promis de prendre Ukhbar-Khagtá 
mort où vif _” (Delhi Gazette.) “ À 

— Un ambassadeur arrivé avec des próséns de la reine d’ Án 







gleterre a”öté. parfaitement rècu par le roi de Perse. L'ambas 
‚sadenr, lui, a répropljéisa pigfection accordéeà 3 chefs de Can 
„dahar &ómine cöntratre aux‘bonnes relations entre l’ Angleter 


et la Perse, Iladegsandó queles chefs afghans fussent livróés,f 
„Seoo- MahomedShafta peis u qu'il n'adhèérerait jamais à,cé 
propositions. jas rn (Adem) «* 
CHINE. — (Extrait du Bombay Monthly Times.) — Le basf 
teau à vapeur Auckland, parti de Nankin le 16 septembre, 
toúché à Galle ; il-est parti ponr Suèz le 17 octobre, ayant à% 
bord. le major Malcolm, secrêtaire: de: légation , porteur du & 
traité ratifië par 'emperear avec delégères modifications, 
Les modifications faites au traité par \'empereur.de la Ching; 
ne portent que sur des détails. Les Chinois nemanquent pas : 
d'argentsi l'on en peut juger par la facilité et l’empressement 
avec lesquels ils versent leurs-dollars, en exécution du traité. 
Par cette voie nous n'avons aucune nouvelle plus fraîche. 
‚On mande seulement du 13 septembre, en vue de Nankin : Nous 
allons quitter la rivière, c'est-à-dire, redescendre.à Woosung; 
quand aura été payé Ie ler versement de 6 millions de dollars, 4 
Déjà moitië de cette somme a été regue, le reste est.en vroutp; 
ide Woosung, eùilattend petre arrivóe:depuis, quelques jours. 
Elepoo aordonné qu'on l'apportât; paree-qu'il'n’y avait pasà 
Woosungd' officier supérieur chinois d'un rang assez éminent 
‚pour être digne de verser ces dollars à bord de nos navires. …… 
Les temps sont bien changós. Elepoo est très-vieux et très- « 
faible. Le jour de la signature du traité, il était si fortément in- 
disposé qu'il a fallu l'apporter sur un fauteùil dans la chambre, 
du commandant du Corsiwallis. Il a voulu lui-même venir et il” 
a refusé la faveur qu'on voulait lui faire de lui envoyer le trai-… 
té pour qu'il le signât sur sa barque. La bienveillance ef I'hon-\: 
nèteté paraïssent former le fond de sòn caractère. Le vieuxg. 
Reying a plus de physionomie; c'est une figure toute tartare ; 
avec les pommettes des joues très-saillàntes. Lorsqu’il garde le} 
silence, il n'est pas beau, mais dans la conversation son visage i 
s'anime et ne manque pas d'expression. 5 ed 
Sir Henri Pottinger a prêvenu les autorités chinoises que le. 
traité ne serait obligatoire pour les Anglais qu’áprès la ratifie” 
cation par le gouvernement de la reine. : 
La maladie faisait des ravages parmi les troupes de terre et{ 
de mer, et tout le monde se réjouissait à la perspectivede quitter 
ce climat insal ubre. 
L'escadre anglaise descendrade Nankin vers la mi-septembre 
et elle arrivera le 15 octobre à Hong-Kóng. Lord Staltoun aura 
le commandement des forces qui seront laissées en Chine. L'o- 
‚pinion généraleestquele troisième versement de six milftons 
sera payé en janvier ou fêvrier. Chusan et Amoy seront alors, 
évacuées et toutes les forces seront concentróes sur Hong-Kong. 
‚Il ya tant de malades que dans tout le 98° régiment c'est à 
‚peines'il ya 150 hommes en état de faire le service. k 
AMERIQUE. — Le Steamer le Great Western vientd'ar- 
‘river à Liverpool avec des nouvelles de New-York jusqu'au 17 


‚nov mbre, Le président Tyler avait annoncé officiellervent 13, 
rafigcalign, du frai ons tre,la Grande-Bretagne et les 
El ein ENE PODIA Struer Peetagne et 16 










Hir den. 













Les journaux de New-Orleans publient la dépêche offictell 
du général Wool, annongant la défaite d’un corps de 300 Te% 
xiens près de St-Antoine de Bejar. Ge rapport dit, sans dout 
avec tonte l'exagêration habituelle aux Mexicains, quela pert 
de l'ennemi s'est blevée à 120 tuês età 15 prisonniers, dont hj 
{ blessós três-grièvement. - ben De 
__ La prisede St‚-Antoine est aussi annoncée dans ce doeumen! 
en termes pompeux et vaniteux. DE 
— L'expédition qui doit envahirle,Yucatan s'est embarquégf. 
àla Véra-Cruz, le 19 octobre, sous Jes ordres du brigadier zy, 
général Jose-Vincent Minon. ÏÌ parait que Santa-Ánna, sot 
 prêtexte de mauvaïise santé , s'abstient de prendre aucune part” 
i aux opérations militaires ; dont il laisse le soin à quelques gé-£ 
néranx qui ont sa confiance. Ee ed 
— Le 27 septembre a é 
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a été inhumé en grande pompe, dans] 
cimetière de Saint-Paul à Mexico, le pied que Son Exc. le pré 
\ ses doigts. — Finíèsons-en , amballone-te, ik pleurnichera en chemin Est-C 
que c'est de notre fante , à nous , si sa petite est crevée?… 
— Quand on est aussi gueux quê ga on ne fait pas d’enfans. id 
—Ga lui ápprendra! —ajouta Malicorae; puis, frappant sur 1’épaule d 
Morel :— Allons, atlons, camarade, nous n’avons pas le- temps d'attendre #7. 
puisque vous ne pouvez pas payer, en prison! - î ES 
— En prison, Ml. Morel! s’écria une voix jeùne et püre. Ef une jeune filié 
brune, fraîche, rose et coiffée en cheveux, entra ‘vivement dans la mansardé:: 
.— Áb ! mademoiselle Rigolette ,— dit un des enfans en pleurant: — vanf, 
êtessìi bonne! Sauvez papa, on veut l'emmener er prison, et notre petité’ 
sceur est morte.» - e 8 : RSE 
‚Adèle eet morte! s’écria. la jeune fille, dont les grands yeux noirs dff 
brillans ae, voilèrent de larmes. — Votre père en prison ! ga gese peut pass, 
‘Et, immobile,elle regardaif tour à tour le lapidaire, sa femme et les recon 
Bourdin s’approcha de Rigolotte. - de er 
— Voyons, ma belle enfant,-vous qui avez votre sang-froid, faites entendf®' 
raison à ce brave homme; sa petite fille est morte, à la bonne heure, 
il faut qu’il nous auive à Clichy. à la prison pour dettes: nous sommas gAF 
des du commerae. …_ : … ind rt 
— G'est done vrai ? — s’éeria la jeune fille, : vt, 
‘_— Très-vrai! da mère a la petite dans son lit, on ne peut pas la.lui ôter.…à 
Voceupe… Le père devrait profiter de ga pour filer. ae RN 
— Mon Dieu!-mon Dieu , quelmalheur !-— s'écria Rigoletto, — quel mal- 
keur! comment faire ? ne ' ze EE: 
— Payer on aller en prison, il:n’y a pas de-milieu ; avez-vous deux ou trois. 
billets de vss/le à leur prèier ?. demanda Malicorne.d’un air goguenard „#5: 
vous les avez , passez à votre caisse? et aboutez les noyaur , nous ne demand 
dans pas mieux. : î : ‚ NÀ 
— Ah! west affrenx ; — dit Rigolette avec indignation. — Oser plaisa 
devant un pareil malheur !… LA 
— Eh bien! sans plaisanterie, — reprit l'autre recars, — puisque. von 
voulez être bonne à quelques chose , tâchez que la femme ne nous voie.p#* 
emmener le raari. Vous leur éviterez à tous les deux un mauvais quart d'heurer, 
Quoique brutal , le conseil était bon ; Rigolette le suivit et s’approt A 
Madeleine. Gelle-ci , égarée par le désespoir, n'eut pas l’air de voir la jeu: 
fille ‚qui s’igenouilla auprès du grabat avec les autres enfans. oki Á 
Morel n’était revenu de son égarement passager quê paur tomber s008:f 
coup des réflexions les plus accablantes;: plus calme, il put conteroplef 
l'borreur de éa-position. Décidéà cette extrémitó, te-notúire devait êtte,in%t. 
pitoyable ; les recors faisaient leur métier. Vé s entend 
k'artisan se résigna. - . ’ 5 vts 
— Âh ga ! marchons-nous, à la fin ?— lui-dit Bourdin: wate 
— Je ne puis paalaisserces diamans ici ; nra femme est à moitid folles ==}. 
dit Morel en montrant les diamans épars sur son établi, — Ta gourtiète pol! 
qui je travaille, doit venir les.chercher ce matin,on dans-la jaurage ;il-y en-* 
pour une somme considérable . ; SE 
On Bon, — dit Tortllard, qui était togjours-raaté aaprès.de Is porieen fe” 
i Knead Bee: À tgn Eler hi HR 8 
I hâillée , — bon, bon, bon, la kmacheh, saura hd DR (Lasuiida cy 
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sident génbral Shta-Arma perdit danoFaffaire der 5 dóoeinbre | e 
1838. Îl a été déposé dans tn manument élevé póur cet objet. 


Don Ignacio Scevra y Roso a prononcé un discours approprié à 
la circonstance. 
— Les jourdaitx 
président Santa-Anna aënbneant le blocus des parts du: 
et du Yucatan à partir da 4octobre. …_— _— 
— On lit darts la côrrespondancedù New-Fork Herald, sous 
la rubriqde Washington: en En 
- » Leprósiderf tient tout prêt un message tròs-habilement re 
dige, dans lequel sont passés en revue toùs tes pdints qui pet= 


de la Havane publient l'ordre rk 5 du 
exas 


vent offrit de l'intérêt au peüple de cette. grande tépâblique. I1' 


recommandera dans ce message Îe système des entrepôls, mesure 
qui serait d'une si. grande utilité au commerce national, et qui 
‘a l’assentiment de tous les nêgocians intelligens et haut placés 
dijns le, commerce. Les, digers rapports annuels de toutes les 


brânches de l'administratidn-serorit.completé, précis et parfai- 1 
btn bende Ea -{. glorieux avenir. 


tement intelligibles. : mai RE 


» Les bruits de éhangerhent dans le cabinet en sont point, „avec lesquels nons templirons nos devoirs de députés, la preuve la plus sûre 
eonfirmés jusqn'ici, mais,des ‚modifications auront lieu avant’ 


eu. less Vi Bat 
k » M. Webster quittera positivement son poste le 4 mars pro- 
chain. Les autres, membres du cabinet, dont la retraite a aussi 
êté annencée, le suivront probablement alors. » 

:KURQUIE. — Sexuin, 21 novembre. Les deux commissai- 
rés envóyés en septembre à Constantinople par le prince Michel, 
sont de retour depuis avant-hier. Il paraît que les nouvelles 
qu’ils ont apportées au- prince, Jui,Ôtent tout espoir d'être ré- 
tablisurletrône. - » vi eid, wk: 

On attend avec impat 
Lieven. n en 


Iek 


— On anmoncede Bucharest sous la date du 6, l'arrivée dans | 


cette ville de M. Aristarchi, agent de la Valachie, à Constanti- 
nople. Quelques personues prêtendent que l'élection d'un 
nouvel hospodar avait été ajourné. M. Phillippesko, désigné 
éventuellement comme successeur du prince Ghika, a donné à 
Bucharest:;une espèce de diner diplomatique, auquel a assisté 
Ie commissaire de la Porte, Sawfet-Effendi. 
Ë (Gas. Unio. d’ Augsb.) 

Berorane, 21 novembre, Rifaat-Pacha, nommé ambassadeur 
dela Porte près de la cour d”Autriche, est arrivé aujourd’ hui 
À Semlin, où se sont immédiatement rendus Kiamil-Pacha, 
Watschitsch et Petroniewitsch pour le complimenter. Après 
être restés 3 heures avec Rifaat-Pacha, ils sont retournés à Bel- 
grade. L'ambassadeur ottoman avait recu avant eux, le prince 
Michel quf était venu's’informer auprès de lui s’il pouvait en- 
core conserver quelque espérance. Rifaat-Pacha haussa les 
épaules de pitié, en lui disant qu'il ne devait attribuer son mal- 
heur qu’à lui-même. if 


RUSSIE. — Des 


frontières, novembre. Par suite d’un der- 


nier oukase, le. temps de service des soldáts en Russie a été ré- 


duit à dix ans. On rattache cette mesure, dont les consé- 
quüences-sont si inportantes pour la Russié, au retrait de la 


convention relative au cartel. En ce moment toutes les troupes 


de ligne ont bté rappelées des frontièrés, êt ont été remplacées 
par des cosaques.. EE (Gazette de Koenigsberg.) 

_ AUTRECHE. — Vienne, le 24 novembre. La nouvelle du 
traité de païx conclu entre l’ Angleterréet la Chine a produit 
une impression favorable parmi les commercans de cette ville, 
et, a. amené nne,hausse,des effets;publicg, G'est sûrtout; la port 
de Trieste et les'étáblikserneits- -tofùme 





nication avec cinq ports de là Chine, éti puléé pàr Tes Anglais 
pour toutes les nations, rêsultats qui, vp lessor que prend 
lindustrie nationale , ne sauraient manquer de réagir fävora- 
blement sur toute la monarchie. Qn croit quê Hotre gouverne- 
ment serait assez. disposò à eniyoyer des consüls âutrichiens dans 
les cinq ports francs de la Chine. IÌ ya plusieurs années qu on 
avait essayë d'ouvrir de Trieste des relations régulières avec 
ces pays lointains, mais elles n'ont point répondu à l'attente 
générale, car les vaisseaux étant obligós de doubler le cap de 
Bonne-Espérance, il en rósultait des dépenses considérables. 
„M. le dac de Raguse a l'intention dese rendre à Pariset d'y 

faire un assez. long séjour. _ . 

— Notre Banque nationale a maintenant dans ses caves envi- 
ron pour.60 nmllions en espèces, provenant en grande partie 
des remboursemens.contiruels qui lui sont faits par le gouver- 
nement. L”époque actuelle peut être regardée comme le mo- 
ment où les finances del’ état ont décidément subi un change- 
ment des plus favorables, par suite d'un série de mesures sage- 
ment combinèes, et 
l'intérêt du pays. E 

Le bruit circule ici qu'on se proposait de donner à ferme 
toutes les mines de fer ef les forges de l'état, projet qui, s'il se 
róalise, sera très-avantagenx au trésor public. Ae 

BAVIÈRE. — Momica, 28 novembre. M. le ministre des 

finances a lu aujourd’hui, à la séance de la Chambre des Dé- 
putés, son rapport sur la situation de la dernière période finan- 
cière. Il en résulte que le gouvernement a économisé sur le 
budget des trois années: passées une somme de 17 millions de 
Horins. °° ks 

M. le ministre a ensuite déposó sur le bureau le nouveau 
budget et quelques projets de loi. Parmi ces derniers figure une 
demande d'allocation d’un million. de florins pour construire 
un palais à l'un deë princes de la maison royale, et de 230,000 
florins destinés à servir d’apanageau prince royal. Il figure, 
en outre, an budget une somme de 1,200,000 fl. pour la cons- 
truction des cheminsdefer. En 

— Voici l' Adresse de la Seconde Chambre des Etats, en ré- 
ponseau discours dutrênie: 1 


Se Sire „ ERN zt HETE 

»Les paroles d'une noble eonfiance qu'un monarque juste a adressées à 
son peuple du haut du trône de, sont gravées profondément dans nos caurs, 
et nous y répondons avec amóur , fidélit6' et attachement à votre auguste 
personne. Dans l'engagement. que vous avez pris d'imiter les glorieux ancê- 
tres dont les images ornent les murs de votte palais, votre peuple trouve une 
garantie de son bonkeur ; et ses représentans un motif puissant d’imiter, eux 
aussi , les hommes -les ‘plus dignes et les plus sages de tous les temps. Vous 
avez reconnu , Sire, l'admirable, esprit d'únité qui s’est.manifesté parmi la 
nation allemande , et les hautes sympathies que vous professez. pour la natio- 
nalité allemande nous ònt remplis d'une noble jóie, A Fheure du danger, 
chacun de nous s’empressera de répondre à l'appel de son roi ; mais nous 
comptons aus sur da sagesse et l'énergie de Votre Majesté pour éecarter tout 
ce qui pourrait, tant à l'intérieur qu'à Pextériour , affaiblir Punité.et Ja con 
corde des peuples de l'Allemagne; Sire , ce que vous aver fuit peur l'Union 
deuanîère allemande, ce nouveaù monument de Ta force nationale , neus 


fournit la meilleure preuve que Îles souverains' allemands donnent à leure ! 


peuples le noble exemple de tout ce qui est bon , utile et avantageux, Aussi 





















ience_À Belgrade ‚M. le général de 


eis negciaus ‘en! rétàtion-avéc' 
cette ville qui espèrent de grands räésültats'de 1ä'Hibre Góramu- 


que le gouvernement met à exécution dans | 





espórons-nous, que. les Hlustres fandateurs et prolecteurs de Ia proopéritógna-, 
‘tionale atteindront le but qu’ils se sont proposé , celui nk jn mij me 
‘cette ‘puissante associatión tous les peuples d'origine germänigue. 
*_» Ce que l'Allemagne, à Vereutple de ses princes, à fait pout les victimes de 
la catastrophe de Hamboürg et pour lachèvement du dôme de Cologne; est ia 
müahifestation de cet esprit dé vigueur, d’unité et d'énergie, sûr lequel vous 
avez. si vivement insisté. lors de l'ouverture du Walhalla, et sur lequel repose 
la puissance de l'Allemagne, forte par les souvenirs de son glorieux passé, par 
le développement toujours croissant de sa vie intellectuelle, et de sa'prospé- 
rifé matérielle. ) jen 

» Nous avons été heureux d’apprendre que Votre Majesté est convtincue 
„que fe peuple bavarois partage la bonne comme la mauvaise fortune de la 
‚maison de Wittelsbach. , oe 

»La profonde aflliction que vous a causée la mort de la reine , votre au- 
guste mère,a été vivèment ressentie par'toute la nation; la vie éntière de 
cette princesse d'illustre mómoire,a été consacrée à soulager et à consolet 
Vinfortune. Mais tout le pays a partagé aussi la joie et le bonheur qu’a pro- 
‚curés à votre coeur paternel le. mariage de votre premier-néet d'une fille 
chérie, Ce nouveau lien, qui unit eutr’elles des familles princières si puis- 
‘santes , est un nouveau boulevard pour la puissanceet-la grandeur de I'Alle- 
magne,‚et pour la Bavière en particulier;de gage ete présage d'an bel et 


pPuissiez-vous , Sire , trouver dans l'exactitude et le zèle cousciencieux 


decet attachement que vous avez déclaré plus d’une fois être le glorieux 
‘caractère des Bavarois , ainsi que des habitans du palatinat, de la Franconie 
et de-la Souabe. Et nous, puissions-nons une franchise et une sincérité 
„respectueuses , mériter cette confiance qui est notre bonheur et le désir de 
notre auguste souverain [» : : 


_HANOVRE. — Hanovar, 26 novembre. On prétend que 
l'auteur de l'attentat commis l'année dernière sur la personne 
du conseiller de cabinet privé, M. de Luteken, vient d'être 
dècouvert. On ajoute que le coupabté serait le clere d’ un avocat, 
‚et qu'il se trouve déjà entre les mains de la justice. 

ITALIE, — Roxx, 21 novembre. 8. Em. lecardiúál Riario- 
Sforza a été nommé président de la Congrégation du Bon Gou- 
vernement, en remplacement du cardinal Rivarola, décédé. 

LL. AA. IL. le duc et Mme la duchesse de Leuchtenberg ont 
changè leur plan de voyage et séjourneront, dit-on, dans les 
propriétés que le duc possède aux environs d’ Ancône, jusqu'à 
la fin de cette année. 

Arcôxe, 18 novembre. En suite des représentations faites par 
les ministres d'Angleterre et de France à Athènes contre le 
nouveau tàárif, le gouvernement grec a nommêé une commission 
chargée de le réviser. 

Lors du départ de Beyrouth de la flotte frangaise, ’ insurrec- 
tion du Liban et de Î’ Anti-Liban avait atteint son plas haut de- 
‘gré, et l'on doutait gee les Turcs pussent en devenir maîtres. 

La princesse d’Oldenbourg, arrivée ici le 14 de ce mois, est 
‚partie le lendemain pour Athènes à bord du bateau à vapeur 
Othon. Pendant le court séjour que la princessea faitici, ellea 
recu la visite de LL.AA.II. le dacet Mme la duchesse de Leuch- 
tenberg, visite que la princesse leur a rendue peu d'instans 
avant son départ. 

ESPAGNE. — Mapaip, 28 novembre. La Gazette de Madrid’ 
confirme ce qui avait déjà été annoncé sur l'accueil empressé 
gquelerégent a reu partout sur son passage. Madrid est tran- 
quille; cependant ‚deux régimens d’infanterie ont renforcé la 
garnison. Ee 

BanceLonne, — On nous écrit de Paris, 4 decembre : 

«Un brovillard très-épais qui a régné, durant toute la jour- 
néed’hier et qui dure encore aujourd'hui, empêche les com- 
munications télégraphiques. Nous sommes sans nouvelles de 
Barcelonne. 

— Une lettre de Perpignan, inséráe dansle Journal de Tous 
louse contient sur les êvénemens de Barcelonne les détails sui- 
vans: * De Reen 

«Il yaeuà Barcelonne des altercations très-vives entre la 
Junte directrice et les nationaux, et d'aprèsles avis regus de 
Figuières du 28, le gouverneur de Gironnea écrit officiellement 
que partie de lá Juntes'était embarquée, et l'autre partie se 
tenait cachée. Ae A Ee 
« La ville est toujours sur le pied de rósistance. Les émigra- 
tions continuent ; on porte à plus de 50,000 le nombre de fem- 
mes et enfans qut en sont sortis. ’ 

« Le 26, tous les bâtimens frangais étaïent arrivés au port. 
Les insurgés ont fait, dit-on, une sortie, commandée par un 
général italien, mais ils ont été repoussés avec perte. 

« Le régiment d’ Almasa, quiavait été faít prisonnier, est 
passé le même jour au quartier-gènéral. 

» Le chef de bande Terradas a disparu en effet; les quatorze 
individus quilui restaient l'ont accompaguê jusqu’à l'extrême 
frontière d' Espagne ; ils ont cachá leurs armes, et sont rentrés 
dans leurs villages. Ces armes ont été recueilties par les autori- 
tés de Figuières ; en conséquence toute la province de Gironne 
jouit d'une parfaite tranquillité. » : ee 
ä — On lit dans une autre lettre datóe dePerpignan, 30 novem- 

re: 

« On nous écrit de Barcelonne, du 27, que la ville est cernée 





Félice de Ltobregat ; les autoritás civiles se sont ‘transportéés | 
au village de Sans, distant d'unelieue. ian, 
» Un vaisseau de guerre surveilfe l'entrée da port pour em- 
_pêcher de débarquer des approvisionnemens. Iln'y a que les 
lèttres de commerce qui puissent passer. La Jurte directrice a 
été réellement dissoute et remplacée par une autre appelée 
Consultative. Les parlementaires de celle-ci n'ont pas été regus 
par le régent , qui ne veut traite qu'avec la pranière. G'est ; 
probablement la nouvelle Junte qui a ordonné la sortie dont, 
parlaient les précédentes döpêches, et qui n'a pas été à l'avan- : 
tage des insurgós. Toutefois, t'aëpect de Baseelonneest toujours ; 
le même. Les barricades s'élèvent dans certains quartiers à la: 
hauteur d'un premier étage, et Yartillerie nationale garde tou- : 
tes les avenues, mêche allumée. On ne laisse entrer ou sortir - 
aucun étranger sans le coucheren joue, pour lui faire exhiber , 
sa carte de sûreté. 
» Á toute heure, il arrive ici des voitures qui transportent les | 
voyageurs débarqués à Port-Vendres. De ce nombre, les plus. 
remarquables, sont : les gónéraux Pastors, Lasauca et Alero, le ; 
brigadier Gastro, le négociant Lefebvre, de Gironne, Llinas, 
président de l’'ex-Junte directrice, et Giralt,son secrêtaire, 
>On ne parle plus d' Abdon Terradas, de Figuières. 
— La Sentinelle des Pyréndesdu Ier pubiiëla nouvelle sui- 
vante que nous donnons sans la garantir: 
«Ilest parvenu à Bayonne des nouvelles semi-officielles, qui 
‚ annoncent que-Barcelonne 8'est soumis sans conditions, à l'ex- 
‚ ception de “200 hommes qui se sont ‘ronfermés dans l'un des 
forts de Ja place. » EA of 


GLETERRE. == Loxnaas, 3 décembre. Les inspeoteurs 
‚ des prisonsent eu hier une longue confrence avee sir J. Gra- 


par les troupes d’Espartéro,dontlequartier-génóralest à Saint- ;_ 


Ee em. haeeat-de F intérieur. 1 paraìt. qu'il est questiond'ap- : 


orter de grandes -modifications dans le système. suivi dans les 
diverses prisónsdu royaame ; les nombreuses réclaraations des 
jurys d'enquête, „des associatiaas de charité et des magistrats 
eux-maêmes ont.fait depuis longtemps. sentir-la nóoessitú d'ane 
pareille mesure. … _ Eh Se nt 
_— On lit dans le Standard du 30 novembre :: P 

« Le schooner Burlington, récemrment artivé de la-Havane, a 
apporté les nouvelles suivantes: … 

‚__…M. Turnbull, ex-consnl britannique à la Havane, qui a.été 
obligé de se retirer de l'île pour s'être immiseó dans les rela- 
tions entre Jes planteurs: et leurs nègres, est arrivé le 16 octo- 
bre dans le port de Givara (Cuba) avec ordre du gouvernement 
anglais de demander la müse-en.lihertê de tous les nègres-intre-- 
duits dans \'ile depuis letraitédde 1821. …  … —… 
‘_»M. Tarnbell a demandé l'autorisation,de se rendre dans la 
‘ville de Holguin „où réside le gouverneur du district, Le com- 
mandant lui a donné cette antorisation „et‚l'a fait accompagner 
par deux hemmes aaxquels il a donné l'ordre de ne le laisser 
‘entrerdans aucune plantation. Le gouverneur, l'áyaút reconnu, 
l'a fait arrêter sur-le-champ et mettre au secret. On annonce 
‘que M. Turnbull sera envoyé dans quelques jours àla Havane, 
à bord d'un stenmer qui est attenda à Givara, pour être mis à la 
dispositiondu capitaime-gònéral.s f 

— La Gazette de Londres publie le traité d'amitié, de com- 
merceet de navigation. entre l’ Ángleterre et la république de 
‘Bolivie, signé à Sucre,le 20 septembre 1840. …. …—…… … 
Les nouvelles regues par le steamer le Caledonia, parlent 
‘de: secousses:de. trembloment de. terre assen violentes qui au- 
‘raient été zessenties à Qaébee et dans quelques autres localités 
‘daCanada. …  : ‚ 

— Le capitaine du navire Panama, arrivé de Canton à New- 

York, dit avair rencontré par 25 degeús de latitude et 60 de 
longitude, le baleinier Ontario, dout le.capitaine lui a appris 
qu'une escadrille francaise avait pris possession du groupe d’î- 
Tes des Marquises, qu'elle y avait débarquê des troupes et que 
Tes deux plus grandes de ces îles avaient été fortifées par ces 
nouveaux occupans; le commandant de l'escadrille avait des 
‘ordres qu'il n'a ouverts qu’à son arrivée en vae de ces îles. 

— L'on croit que le lieutenant-gönéral sir Hugues Gough , 
lainä que la plupart des troupes employéesactuellement en Chi- 
ne, retourneront incessamment dans Ì’ Inde; et que ie comman- 
‘dement en chef sera confié au génóéral-major. lord Saltoun, au 
raoins jusqu'au paiement des 21 millionsde dollars stipulés 
dans letraité. Les forces sous ses ordres se composeront d'une 
brigade à Chusan, d'une petite garnison à Âmoy, de deux ba- 
taillons, avec de l'artillerie „ à Hong-Kong, où l'on suppose 
que le quartier génèral sera établi ne 

— On:éerit de Southampton, 1er-dócembre:. 

« Le Great Liverpool est parti aujourd'hui pour 1’ Inde avec 
68 passagers, chiffre extraordinaire poar la saison. La Clyde est 
attendue demain.Le général Don Manuel Borgona, ministre du 
Chili, partira pour’ Amérique du Sud à bord de la Clyde. » 
— Le général Sancho, ministre espagnol, a fait visite hier 
au comte d’ Aberdeen, au Foreign - Office. 
— IÌ y a'en-ce moment, à l'hôpital St.-Georges, un musicien 
âge de 109 ans; il se nomme Louis Pouché : son portrait figu- 
rait à la dernière exposition de la Galerie nationale. Il vient: de 
subir, par les soins de M., Hawkins, une opération des plus dan- 
‘gereuses et des plus péntbles pour une hernie. de 
== Âu: nombre des sinistres maritimes que rapportent les 
‘journaux, figure la perte dela Creole, dans anetempête terri- 
‘ble à Fünchal. Le nom de ce navire était devenu famoux dans 


r 
mima 


nos rêcens démêlésavecl'Amörique. 

— La banque d'Angleterre a fait publier avant-hier l'avis 
suivant: … Ene 
«Legouverneur et la Compagnie de la banque d'Angleterre 
recevra jusqu'à nouvel avis les demandes d'emprants sar dö- 
pôts d'effets de change approuvés et n'ayant pas plus de six mois 
‘à courir, dé bons del échiquier et d’ obligations des Indes ; les- 
dits emprunts devront être remboursès le 17 janvier 1843 au 


‚plus tard avec intérêt à.3 1/2 p. c. par an et ne pourront être 


‘eontractés que pour des sommes de 2000 liv. et au-dessus. » 
“FRANCE. — Panrs, 4 décembre. Le conseil des ministres 
s'est róuni hier sous la présidencede ML. le niaréchal Soult. 

— On écrit d’ Alger, 24 novembre : 
« M. te due d' Aumale est partid’ Alger, le21, pour aller pren- 
dre le commandementdestroupes de Mödeah. 
» M. Laurence, membre de la Chambre des Députés, est parti 
‘d'Alger, avec M. le gouverneur-génóral, pour aller, dit-on „ 
‘visiter nos établissemens de l'intértear dans les provinces d’ Al- 
ger et de Titteri. » : : 

— On écrit de Toulon, 29 novembre : se 

« Le bateau à vapeur le Lavoisier, qui a portó à Naples M. le 

duc de: Montebello, sa famille et sa suite, est de retour sur no- 
trerade. en nen de 
»Ce steamer, qui a quitté Naples dans la journòe du 22 no- 
vembre avait à bord deux seerétaires d’ ambassade, porteurs de 
dépêches importauntes. Ges. personnages, -partis en peste pour 
‘Paris, ent òéé chargés, aans assurest-on; par le roi Ferdinand, 
d'une mission aúprès des Tuileries. A leur retour de la eapitale, 
ils prendront passage sur un bateau à vapeur de l'état pour re-. 
tourner à Naples. Il paraît même que le Lavoisier reste à lear 
disposition. » End 

— Le comte Molé s'occupe à former ua nouvenw: cabinet: 
peur le cas où M, Guizot n'aurait qu'une majerité deutouse ou 
insuffisante. On doute que M. de Lamarting se. laisse-engager à 
prendre part à cette eornbinaison. Íl est. prehable qu'il regar- 
dera la vie de ce ministère comme trop camirte, caril ne serait 
quetransitoire et ferait place à an minístère Thiers, ayaat pour 

programme l’ union douanière avecla Belgique. M.delLamäetine, 

au lieu de s’user promptement,; prófèrera attendre jusqu'à co 

que son heure soit sennde. vei 
_____— (Corresp. de la Jas. Unie. d'Augib.) 

— La France va de nouveau enveyer un vaiesezu de guerre 
dans les eaux de la Chine ;.c'est ka. Srógati. ear orli capitaine 
Roy, qäi partira sous peu de jones du port de ‚ Gelte fré- 
gate touchera à Rio-Janéire etàÎ'île Beurben, Le:fils de l'a- 
mival Duperré fera sa première tmpague à bord de ce bâti- 
meat, L’ Erigone, qui se trouvedójàsurles côtes de la Chine, 
retournera alots ea Franre, par da Nouvelie-Zélande, Taiti, 





Valparaiso et le Brésil. … e 
‚ „rrBien quela que ú del anion douanière entre la France et 
da Belgique sonrhle carte, tl n'en est pas moins certain que les 


ögociations epritinktent eb-qae Teplan n'est qu'ajourrtë. Ce 
_projet est l'idée favorite du roi, et MM. Thiers, Molé, Dufaure 
et Passy le regardent comme :praticable. Lorsque la. première 
exaltatien de l'opposition indastrielle se sera calmée, la gen 
tiou de Vuuton douan?ère sera mise de nouveau sur le tapis et 
aura certainement gain de cause. C'est dans ce but-qu'on à en- 
voyóé ici, en qualité d'ambassadeur de Belgique," le prince de 
Ligne, partisan déclaré de l’union. 
(Corresp: de la Gaz: Unio. à' Augsb. JN 
_— Le Journal du Loiret ‚publie les. dei qe suivent sur 
Y'assassinat de Boisselier : 
 » Le commissaire de-police Eaisné etun sergont deville d'Or 
léans étaient partis en poste sur les teaces de Montelti, Dès 
leur arrivée à Saint-Gerrmain ; ils se transpiortèrent à la police, 
avec un marêchal- -des-logis , deux f mes, un commissaire 
et un agent qu'on‘avait mis à leur disposition à Versailles. Il 
était envicon- 5 heures du raatin lorsqu’ils- se prósentèrent à 
Fhôtel où legeait -Montelli. Deux agens se mirent’ à la porte 
pour-garder-les issues. kes cinq àutres précédós du maître lo-, 
geur, se: dirigèrent: vers. da: chambre de Montelli, Le maître: 
frappe à la porte, Montelli. ouvre, et aussitt tes-cing agens se 
préeipitent dans há chambre et s ‘emparent de P assassin „ ‘qui 
“gertait deson lit, où ilétait avec sa femme. Il-n'opposa aucune 
résistance ; seulement, il fois’ étonnement et demande bergad. 
tout vete vent-dite. . 


‘Lesagens, sans vópondre an séhl mot aux: questions de Mon+|. 


telli, se mettent en devoir.de faire unt perquieitiow rdans: lo: bit 
et dans les meubles-de erst: Ee fennmie de ce misérable 
s'était levée, etwtomte saisie.d’ àffroi, elle contrastait par ses: 

pleurs et son 'agitaion:aveo- le calme imperturbable de son ma- 

ri. Tous les meubles sont bouleversés; on découvre dans lai 

commode an couteau-yatagan, et dans la: paillasse du lit ane 

petite cassette. où se trouvaient.deux montres de femme, ainsi! 

qu’ene somme de 3000 fr. enor ou en billets de la Banque de. 

„France. 

» Quand la perquïsition est feite, lesagens. emmònentMon- 
telli en prison,taprès avoir laissé à sa femme unesomme d'envi- 
ron 130 fr. Cette malheureuse est enceinte de sept mois. Mon- 
telli l'a épouse en secondes noces;il lui us à nourrir un en- 
fantde deuwans. — 

-_«Âux questions qui lui ‘sont adressées- sur-somr vorsge à Or- 
Tèans et sur emploi de son temps, il répond ‘qu'il a passé à 
Paris les journées:de lundi et de mardi ;-que là ila déjeûné et 
dîné en tel et tel endroit; qu'il n'est point venu-à Orléans de- 
‘puis trois ans—-Pourquoi avez-vous coupé les moustaches que 
veus porties ordinatrement PParce que je m'en suis brûlé une 
partie en alliümaat ‚ma. pipe, et jat coupé te'reste. — Et cette 
contusion que vous portez à la: figure ? — Elle provient d'une 
égratignure que :mon enfant m'a faite en m'embrassant. — Et 
cette blessure que vous avez à la main ?— Je me la suis faite en 
montant du bois chez moi. — Or, il a-étú constaté que Montelli 
n'a pas monté de bois danssa chambre, 

» C'est seulement mercredi vers le soir que Montelli a été di 
rigé sar Orléans en chaise de poste. Reconpu à à chaque relat par 
les maitres de poste, Montelfi a opposé qne dénégation com- 
plète. Plusieurs fois, pendant la ronte il a mangó avec appêtit, 
déclarant toujours avec beaucoup de calme et de sang-froid. que 

son arrestation était une. erreur, qu il était, innacent,de, tout 
crimeoudetout déhit,.ot ope: naetdbiskikraÂ 0: dbaesi le:prooù-. 
reur du roî le feraitiermédiatement remettre en liberté. 

_ » Gonfrogtê-wrrec plusieürs témoins devant M. le juge d'ins- 
traction , Montelli a été reconnu sans aucune hésitation. Vers 
la fin de laj journée d'hier, il avait déjà, perdu quelque chose de 

cette assurance affectée qu'il avait su garder au moment de son 
arrestation et durant le träjet de Saint-Germain à Orléans. 

Montelli est un homme de taille moyenne, d'une ûsdre com- 
mune, mais énergiqúe::Són deil est gris et saillant, l'ensemble 
de ëa-physiowomie.rérèle un isen caractère de dureté et de 
rêsolution. 

» Une chose- remarqaable, c'est qu 'au’ moment où les agens 
proeódaient.à sonvarrestätion. pour le crime commis à Orléans, 
un mendat errivait de Bordeaux à Sn, à Y'occasion 
d'une escroquerie de 3, 000 fr. 

‚… L'assassin, après avoir ekrangé de vätemens, avait sòngé à 
cacher dans la malle sà chemise-ensanglantée; mais auparavant 
ilavaiteu la précaution d'en couper fa marque. Dans le foyer 
de la chambre-on a trouvéun petit carré de linge qui porte la 
marque du nomde Montelli ets 'adapte-parfaitement au trou dé- 
coupé dans la chemise. De plus, cette marque coïncide avec 
celie des chenrises saisies au domicilede Saint-Germain. 

‚» G'est une chose inauïe quel’ aùdace de l'assassin. La cham- 
bre où Montelli a frappé Boisselier est au premier et donne sur 
la rue par deux fenêtres sans rideaux; en outre, cette chambre 
est imnrédiatement au-dessns de la salle à à manger, c 'est-à-dire 
de Tappartement Te plos fréquentó de l'hôtel ; de toutes parts 
on pouvait voir ou entendre. Il est vrai que Montels, pour évi- 
ter les soupgons, affeötait, corame noùs l'avons dit. de chanter 
dans sa Chambre. Pendant qu’ ‘il mutilait le eadavre et l'ense- 
velissait dans la malle, l'assassin chantait la Grâve de Dieu. . 

_» Montelli, en quittant la chambre de l'hôtel, avait eu soin de 
fermsen Ja. porte ot d'emperter de clè avec lai. Cette ch a.ótò 
trouvéedansles-lieux d'aisances d'une maison du faubourg Ma- 
deleine, aèrik était alló- dans la journée de lundi. » 

Un journal ajoate que Montelli a servi pendant dix ans dans 
le 20° régiment de kigne „ou il était sergent àinsi que Boisselier, 
et, circonstanee rcmarquabte, %us deux, en signo de fraternité, 
portajent sar le bras le mênre tâto 

Parse döeision prise à ananimité. et qui leur: fait le plas: 
grand henteur, les- administrateurs de Ta banque d’ Orléans ont 
accerde aunjemne enfant du malheureux Boissehier..un secours: 
annuel: da BÒl-£r.: pendant:dix ans. Cesscours sera reversible 

par moitië sur Tos ilsg de Ja mère en cas de mortde l'enfant. 

BELGIQUE. — RaoxkLtse, 5 decemhbre. Le- conseil com- 

manat de Bruxellesh, dât-om; daus son comité secret, tenu sa- 
medi, adopté les mestwes w&eessaires pour régulariser l'état 
financier de la ville. It adétidé-qutid serait contracté un em- 


‚prunt de guatorze millions de-fnmes, probablement à l'intérêt 
de ïp.:c., -puisqae le prix d” Emission re peut être an-dessous 
de 92. Les bases de ce projet n' étant pas gonnaes, eltes échap- 
pent à lascritique. Si-le projet de empfuat-projeté, suffit pour 
denise ‘döfisit, pour solder les cróanrves-arriëróes et les in- 

teha ster 


des  billages, la situation Eee TE une 









ner tous les projets utiles, faute des moyens hótessaires à leurs: 
rèalisátïons. Les: porteurs d'obligations échues applaudiront'à à 
cet arrangement, dont 1’ effet, réagira d’ une. manière favorable 
sur.le erêdit de la ville, tant àl'intécieur qu à. l'étranger. 6 


bes dócisions portées par le conseil comraunal,;ont regu'f 


iniamédiatement Yadhêsion'du goúverneuient. ‘La’ loi qui auto- 
rise la transaétion, a óétà sanctionhée hier par le roi, et le 
Moniteur Belge la publie aujourd’hui. 
__—-Dnrlit dans le Commerce Belge : 

« Nous avons dit que le traité du 5 evans décidant défi- 


{ nitiverment toutes les questigng avec la Hollande, était un des 


actes les plus importans.posóë.par les mìnistères qui sesont suc- 
cédé depuis 1830. Nous ne sommes pas seuls de cette opinion ; 
lés propriëtaires ét exploftans des: chäfbönnages de la Beanie 
de Liège, ayant dèjà proclamée. dans une réunion générale, 
viennent de la corroborer dans. une Adresse à la re pour 
la présser d'adhórer-à ce traité. Cette Adresse que nous repro- 
duisons approuve. hautement Ie traité en question, tout à la fois, 
comme acte politique èt des mieux conqus en faveur des intérêts 
matériels du pays. Une -déplaration aussi spontanée des repré- 
sentans d'une des’ premières industries nationales, compense | 
largement les ättaques pässiontiées'auxquelles le cabinet est en 
butte dela part des ambitieukte{ des esprits irréfléchis. » 


Industrie, Chärhounière. 

__ADRESSE AUX CIIANBRES, B 
ae les mang de de agja, des Zoprdseritdi j 
ds Sénat. 

Messieurs , a 

Le gouvernement vient de. „soumettre à la ratification des 
Chambres l'acte , sans contredit, le plus important qui ait èlé „ 
depuis la révolution de 1830, présenté à leur sanction: c'est le 
traite du 5 novembre destiné. à faire revivre nos relations 
commerciales avec la Hollande. 

L'une des branches de commerce qui ale plus souffert en 
Belgique, et surtout dansla province de Liége, dela rupture 
de ces relations, c'est, il faut bien le reconnaitre pour être juste, 


lindustrie charbonnière, qui, depuis cette époque, n'a fut que| 


larguir et avec elle, une foule d'autres industries qui s'y rat- 
tachent, telles que le batelage, les usines et hauts-fourneaux et 
qui nesont pas moins dignes de la solicitudedu pays. _ 
Certes, après douze années d'épreuves pónibles, pendant 
lesquelles elles ont vu leurs capitaux considérables, tour-à-tour 
improduetifs, compromis et perdus en grande pertie, il leur 


est bien permis, sans doute, d; élever la voix pour réclamer de | 


votre puissante intervention l'adoption d’untraité qui doit non- 
seulement améliorer leur sort , mais imprimer encore à tout le 
commerce belge une impulsion nouvelle; et lors même qu’un 
résultat aussi important devrait être payé de quelques sacrifices 
pécuniaires, il y aurait justice. et prudenceà les faire pour con- 
tribuer à la prosperité commerciale du pays, surtout si l'on” 
prend garde que, par suite de indivisibilité des conditions de 
ce traité , le refus de sanctioner l'un ou l'autrede ses articles 
peut rejeter pour longtemps eneore nos charbonnages dans la 
situation déplorable et ruineuse où ils sont maintenant plongés. 
La liberté complète de la navigation de la Meuse, dans son 
parcours de. ‚Frpnce. en, Hollag: » Sang; autres droits, 


ue des 
péages, modórés affectâs Ahern etä Veutreting de cette | 


vivières, 

La réduction ‘des péages sur 
tiers à la descente et de moitié à la remonte ; 

La création d'un entrepôt À,Liège en réciprocité du même 
privilége accordé au opmnierde, belge, dans les villes de Dort, 
Rotterdam et Amsterdam... 

D'autre part, cette. stipulation libérale de la convention de 
commerce et de navigation intèrieure conclue le même jour, 


EE Wu. 


; Par laquelle les bateliers, belges et hollandais jouissent des f 


mêmes faveurs à l'entrée et à la sortie des deux royaumes ; 


La suppression qui en résulte du droit de 2 florins par mille | 


kilogrammes dont étaient grevés, à l'entrée en Hollande, les 
charbons importés par navires,belges, ce qui intêresse non seu- 
lement la Meuse, mais Vexploitation, générale des mines de la 
Belgique par l’Escaut et autres rivières ; 

Toutes ces dispositions, pour. nous borner à celles. qui con- 
eernent particulièrement notr& industrie; constituent les avan- 
tages commerciaux trop évidens pour ne pas nous faire espé-- 
ver, qu'après un court examen, en appréciant le traité comme 
il doit l'être, prinoipalement sous le rapport des besoins maté- 
riels et commetciaux du pays, vous n'hésiterez pas à lui donner 
votre adhésion. 

‚C'est au nom des propriëtaires de charbônnages, usines.et 
hauts-forneaux, c'est au nom du batelage de notre province, 
que nous venons solliciter avec instance.et confiance de votre 
sagesse la ratifieation d’un traité. qui s’harmonised’ ailleurs par- 
faitement avec tous les intérêfs industriels et la situation poli- 
tique et internationale de la Belgique. 

La commission des charbonuages liégeois. | 

Etait signé, P. J. Desrpaveaux, président, J.J. Onzin ï 
Fnén. BRAgonarsn ; F. L. Bran; Vreror Baren 
FROID ; „ÂNDRÉ Havzzon ; L. Erras; Jurien 
Dasomiog, 3 Kie Das. danser, socrétaire.. 
Liége, | ler décembre 1842, 


„ee tn 





aaneen | 


Jeudi 8.ddcembre. (keprésentation neê6). 
LE BOÔMINO NOIR, 
" copéra.en 3 actes ‚ paroles de M. Scribe, musique de M. Auber. 
MA FEMME ET MON PARAPLUIE, 
‘»_… _vagderville en un acte, par M. Leerencin. … 
Ordre du vpiotaole;: 1. Ze Bomino Noir; 2. Ma Ferme et mog es 
On oopamenpera à SEPT, heures. 





: én ee: he EN ter 
Henri van Weerden & ee, Woerts e s. u ha Reine, 5 


Hoogstraat, No 345, omt l'honneur d'avertir les Dames 
e recevoir un bel assortiment en Châles Cache es, longs. pe 
carrés; Manteaux de Dames, Crispins, Woûrnoux 

Camails (confectionijés’ d'après les derrtiers modöles; ven outre ; ee 


Be viennen 


grand choix en Velours:de Lyon, Soteites unies et fagon- | BEYN 





le canal de ‘Bois- Je-Duc, dun | 


id 


nées; Merinos et nne de. Fraaae ; $ be Naert autres ka ; 


veantés pour la saison. : :Ô 


Jer Ee ' 
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À la Librairie VAN TEEROODE, Hostanstraat 297, 
‘quelques excellens ouvräges , tels que Hiblesin-folio , Livres de Virton: 


dence et d'Histoire ; Romané; Pièces de Théâtre, etc, 'etc., de fort belles 
OEUVRES MUSICALES tant poor l'instrumental que pour e chant; ; plus , 
quelques articles de différens genres: VEILLEUSES sur jolis et nouveaux 
modèles ; — Fahnds ; — Eerstoires ; ; elo, » sto, 5805. : 





A LOCCASTON pe 1a ST-NICOLAS 


‘le déballage de F', Canengette, Hôtel La Virre pe Pámis, Korte Zout-. 
“straat, en cette résidence „ sera encore ouvert pendant quelgnes jours; on 
:Y trouve la plupart des ouvrages annoncés préeédemment ou détaillés 
‘aux NOUVEAUX CATALOGUES' ET BRIx-tdu URANTS gratis: 


LIVRESPOUR CADEAUX, 


 Ouvrages de Luze, ilustrés de nombreuses gravures , planches 5 bte A 


et autres petits ouvrages, aux ee les plus modiques possibles.” 
Papiers de tous genres , ordinaire , mince pour la correspon- 
 danos Shangêse haan x ee ne métalliguge „ blanc et de cou- 


1 
pdatvg Eee mllóns , co aleen dend: wierd iele, 


tableaux et états dadministratiotr, Fournitures de Bureaux; Ee … tÒús auw 
pris les plus bas possibles et bien au-dessous du cours. 5806. 


PATE Peetorale ef SIROP 
DE NAFE DARABIE, 


Seuls Pacronsox erpérimoatés par les Prorzssruns de la Faculté 
‚de Míprcive de Paris. 


| DÉP 6 T S dans toutes Îes principales 


Pharmaciës'de Ju Hollande. Où se vénd le 


_RACAHOUT DES ARABES 


Aliment des PERSONNES faibles et des ENFANS. ’ 


bies 





FONDERIE ET IMPRIMERIE ELIX & COMP, 
Rok-rn, No. 161, à Amsrennam. |. 
(Entrée des. Magasins. rue Watersteeg, No. 2): 
' RECUEIL DRAMATIQUE 
publië à-25. Ceits chaque numéro, 

Le. Année. 1. Marie. 2. Il ya Seize Ank 8. Les Hoguenofs 
4. Vouloir c'est pouvoir. 5. L'Ámbassadrice, 6. LaJuive. 7. Le Pos- 
tillon de Lonjumeau … . …… f 1,75. 

Ze. Année. 8. Un Bal- da grand monde. 9. ‘Te Domino noir. 
10, E'Éclair. 11. Bruno le Fiteur. 12: Guido et Ginóvra. 13. La com- 
tesse du Tonneau. 14. Clermont. 15. Les Enfans d'Édouard . f 2,00, 

Ze. Année. 16. Arthur. 17. Le Brasseur de Preston. 18. Robert- 
le-Diable. 19. Mauriceus20. Maria. 21. Le Lac des Fées. 22. Lucie 
de Lammermoor. . aaien AE at af 1:48. 

4c. Année. 28. ‘Guillaume Tell. 4. L'Eau Merveilleuse. 25. Lâü- 
rent de Médicis. 26. Dieu vous Bénissé. 27, Gustave III. 28. Clémen- 













ce, an, ke Bg de. Kg 28, md ee: oi de Pré. Aux-Cleros. 
HALEN de de be, ras - LNE ha mil miste. 

5e. Année. 38. Un Haren 37. Ainée « et Odelie. ‘38: L’Opéra 
à la Cour. 39. Le Guitarrero. 40. Lestocqg. 41. Voltaire en vacances, 


42, La Reine Jeanne. 43. Cicily, ou le Lion amoureux. 44. Le Cheva. 
de Bronze. 45. Le Tyran de Café, 46. Beens 47. enn ne 
48. Un Roman Intime . . 25, 
Les 5 Années - essembie à f 10,60. 
„Ge. Année. 49. Le Neveu de Mercier. 
Lekain à Draguignan. 52. L'Éclat de. rite. 
 L’École des Jeunes Filles. (Sous presse :) Le Code Noir, ect. 
Répertotre Dramatique Etalten avec Traduction. 
à 50 Cents chague Namdro. 


1. Norma. . 2, I Puritani e F Cavalieri. 3. Lucia di Lammermoor. 
4, Belisario. 5. Torquato Tasso. 6. Chiara di Rosembergh. 7, Lucre- 
tia Borgia. 8, II Don Giovanni. 


g> Se trouvent chez tous nos Correspondans dans le Royaume 





Coursdes Von Pphiken, | 
Bourse el rset en ö Décembre. 


Ot ertie 


Dette active. . 





Dibo dites sten: 52: 
Billets de chance . . . — 
ne tender Dale Ay 
Pays-Bas. ./Dito .……........-«« 8 ee 
d \Société de Commerce. .. « 4& 1504 130: 131 
7e Dito nouvelle... ….. ì _— 
Emprunt de 1836. ; ; ‚, …. 4 — 4 
- \Dito des Indes. .… ; . …… 5 el 
Qbig: Hope & C, 1798 & 1816.5 105% , 
n …\Dito dite , er heling ed 
‘ }nscrípt. au Grand Livre. .. 6 nd 
Russie aide deden. dito. .....6 == 
Dito inseriptions 1831 & 1833 5 — 
Emprunt de 1840... … . 4 —_ 
Perp. ém. Amsterdam...» 5 => 
Npassitd. 1.5 — 
Espagne e e{ Dette diffórée Ä Parisi... | _ 
re orde en 
Ardonin eee ee pie . ‚5 187 


ions Goll. & Comp. Epe | 
ihéfalliguëss /.. „Bj sek 
jk Pe Mito: se eed 
Angleterre. A Ann. «e.a 
France . « «| Inscriptiogs auGrand-Livre.. 3 
Pologne .… | Actions 1836. ….....-« 
Brésil. . . «| Coris. Ann. eres: 
Portugal , «| Ohligatians à Londres. .. . 2} 
Bourse d'Amvers du 5 Bécembre. 


Aúdrtee … “Dito 


DEEL 


Dette différée, ancien, » — Passive, 5% 44 — Lots de Hesse, 26 P, — 
Bourse de Vienne du.2D. Novembre.… ' 
 Métalligees , ‘Bojo 108 28. — Dito, 4 o/, 100 &, — Dito, 8% Ts 
Lots de 184, » — Actions de ld Banque , 1619. halditnn 
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_ ÁA HAYE, 


, ós: Un 
Hark 






sign 


EA 


„t 
RK 


50. Reine de France. 51.- 
53. Le Dépositaire. 5, 


métalliques , 5% »— Naples, 5%» —. Ardouins, 5ofa 194 — 
Cours prés la Bourse (2 £ henres). Ardouin, 194,— Idem, Primes à 


Se 


- dongle ‘de Léopold Leebenberg , Arend” DE 


